Français – Oral — CM1 — Période 5
Jouer devant un public, et le bilan de mon année d'oral
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 3, CM1 : dire pour être compris ; adopter une attitude adaptée à la situation ; participer à des échanges ; mémoriser et interpréter un texte. Préparation de l'entrée au CM2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Mémoriser et interpréter un rôle.
1. Adapter sa voix et son corps à un public.
1. Tenir le rôle de spectateur.
1. Faire le bilan de son année d'oral.

	Compétences travaillées
	1. Parler en continu
1. Écouter pour comprendre
1. Participer à des échanges
1. Adopter une attitude adaptée

	Prérequis
	1. P1 : les règles de l'échange ; P2 : raconter ; P3 : réciter et débattre ; P4 : l'exposé documenté

	Matériel / supports
	1. Scènes du recueil ; espace de jeu ; grilles d'oral
1. Annexes 1-3 ; projection 1

	Évaluation
	1. Grille d'oral : audibilité, regard, corps, mémorisation, écoute des partenaires.
1. Évaluation aussi du rôle de SPECTATEUR.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du rôle ; nombre de répliques mémorisées.
1. Qualitative : rôle court avec texte en main autorisé en ★ ; rôle long mémorisé et mis en espace en ★★★.
1. Le texte en main reste autorisé pour qui en a besoin : on ne renonce pas à jouer faute de mémoire.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	La voix et le corps
	Découvrir les outils de l'acteur.
	60 min

	2
	Mémoriser son rôle
	Apprendre des techniques de mémorisation.
	60 min

	3
	Répéter et régler
	Améliorer la scène par la répétition.
	60 min

	4
	La représentation
	Jouer devant un public.
	60 min

	5
	Bilan de mon année d'oral
	Mesurer ses progrès et se projeter au CM2.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — La voix et le corps
	Objectif
	Découvrir les outils de l'acteur.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Espace dégagé ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Se faire entendre
collectif
	20'
	1. Un élève dit une réplique du fond de la salle : on ne l'entend pas.
1. Les solutions sont cherchées et testées.
1. LA DÉCOUVERTE : parler FORT n'est PAS la solution. Crier fatigue et rend le texte incompréhensible.
1. Projection 1 : les outils de l'acteur.
1. LES VRAIES SOLUTIONS :
1. ARTICULER — c'est ce qui compte le plus, bien avant le volume.
1. RALENTIR — un texte dit trop vite ne s'entend pas, même fort.
1. PARLER VERS LE PUBLIC, pas vers le sol ni vers son partenaire uniquement.
1. RESPIRER — une phrase dite en apnée s'éteint à la fin.
1. L'expérience à faire : dire la même réplique en criant, puis en articulant à volume moyen. La seconde s'entend mieux. Toujours.

	Le corps parle
collectif
	25'
	1. Trois façons de tenir sont testées : recroquevillé, droit et immobile, droit et ouvert.
1. Le public dit ce qu'il comprend de chacune, avant même qu'un mot soit prononcé.
1. LA DÉCOUVERTE : le corps parle avant la voix.
1. Les repères sont posés : les pieds ancrés, les mains visibles, le regard levé.
1. Le conseil le plus utile : ne pas tourner le dos au public, même pour parler à son partenaire.
1. On se place de trois-quarts. C'est une convention du théâtre, et elle s'apprend en une minute.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : les outils de l'acteur.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux outils travaillés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre outils ; travailler le placement


Trace écrite / bilan : Fiche : la voix et le corps.


SÉANCE 2 / 5 — Mémoriser son rôle
	Objectif
	Apprendre des techniques de mémorisation.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Scènes du recueil ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Comment on retient
collectif
	18'
	1. Des techniques sont enseignées explicitement, parce qu'elles ne sont jamais évidentes :
1. 1. Apprendre PAR PETITS MORCEAUX, deux ou trois répliques à la fois.
1. 2. Apprendre avec la RÉPLIQUE PRÉCÉDENTE. On ne retient pas son texte tout seul : on retient ce qui le déclenche.
1. 3. Apprendre EN BOUGEANT, en faisant le geste prévu. Le corps aide énormément la mémoire.
1. 4. Répéter SOUVENT et COURT plutôt que longtemps une seule fois.
1. Le point 2 est le plus important et le moins connu : au théâtre, on n'apprend pas son texte, on apprend ses ENCHAÎNEMENTS.
1. Un acteur qui connaît son texte mais pas ses entrées se plante.

	S'entraîner
groupes
	27'
	1. Chaque groupe travaille sa scène, texte en main d'abord, puis progressivement libéré.
1. Le texte en main reste autorisé jusqu'au bout pour qui en a besoin.
1. On ne renonce pas à jouer faute de mémoire.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Les techniques qui ont fonctionné sont mises en commun.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois répliques ; texte en main

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rôle complet mémorisé ; souffler à un partenaire


Trace écrite / bilan : Fiche : comment mémoriser.


SÉANCE 3 / 5 — Répéter et régler
	Objectif
	Améliorer la scène par la répétition.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Espace de jeu ; grilles ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La mise en espace
groupes
	25'
	1. Chaque groupe décide : où chacun est au début, qui bouge et quand, où l'on regarde.
1. LA RÈGLE : on ne bouge PAS pour rien.
1. Un déplacement doit avoir une raison : s'approcher, s'éloigner, fuir, empêcher de partir.
1. Un acteur qui se balance ou tourne en rond épuise le public et efface son texte.
1. Les silences prévus dans les didascalies sont réellement joués : et ils paraissent toujours trop courts à celui qui joue, et justes à celui qui regarde.

	Répétitions croisées
groupes
	20'
	1. Chaque groupe joue devant UN autre groupe seulement.
1. Ce format réduit l'appréhension et permet plus de passages.
1. Retours à partir de la grille : ce que j'ai compris, ce que j'ai bien entendu, ce que je n'ai pas compris.

	Reprendre
groupes
	15'
	1. Chaque groupe modifie UNE chose.
1. Une seule à la fois : c'est ce qui permet de mesurer l'effet du changement.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Placement fixé par l'enseignant

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Mise en espace conçue et justifiée


Trace écrite / bilan : Scène mise en espace.


SÉANCE 4 / 5 — La représentation
	Objectif
	Jouer devant un public.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Espace scénique ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Installation
collectif
	12'
	1. L'espace est délimité, les places du public installées.
1. Un rituel simple est posé : on entre, on s'installe, on attend le silence, on commence.
1. Attendre le silence avant de commencer est ce qui distingue une représentation d'une lecture en classe.

	Les scènes
collectif
	35'
	1. Chaque groupe joue sa scène.
1. Le public applaudit chaque groupe, de la même façon, sans exception.
1. Chaque spectateur note UNE chose réussie par scène.
1. En cas de trou de mémoire : un camarade souffle, on reprend, et on continue. C'est prévu, et ce n'est pas grave.
1. Le dire AVANT évite la panique. Un accident de mémoire prévu n'est plus un accident.

	Bilan
collectif
	13'
	1. Ce qui a été réussi est nommé, groupe par groupe.
1. Le bilan porte sur le progrès depuis la première répétition.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Rôle court ; texte en main autorisé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rôle long ; soutenir un partenaire en difficulté


Trace écrite / bilan : Représentation ; grilles remplies.


SÉANCE 5 / 5 — Bilan de mon année d'oral
	Objectif
	Mesurer ses progrès et se projeter au CM2.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Grilles des cinq périodes ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Relire ses grilles
individuel
	18'
	1. Chacun relit ses grilles d'oral des cinq périodes.
1. Beaucoup d'élèves découvrent des progrès qu'ils n'avaient pas perçus : parler plus fort, regarder son auditoire, ne plus lire ses notes, oser prendre la parole.

	Ce qu'on a appris à faire
collectif
	17'
	1. La liste des huit façons de parler travaillées dans l'année est construite :
1. écouter · présenter · raconter · réciter · débattre · exposer · questionner · jouer.
1. Huit situations d'oral différentes, en une année.
1. Le rappel qui compte, une dernière fois : parler devant les autres n'est PAS un don. C'est une compétence qui s'apprend.
1. Ceux qui parlent bien ont appris. Et beaucoup ont commencé par avoir très peur.

	Pour le CM2
individuel
	10'
	1. Chacun écrit ce qu'il sait faire maintenant et ce qu'il veut travailler l'an prochain.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux grilles comparées ; bilan oral

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Bilan écrit argumenté sur les cinq périodes


Trace écrite / bilan : Bilan d'oral de l'année.


ANNEXE 1 — La voix, le corps, la mémoire  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
SE FAIRE ENTENDRE
L'erreur qu'on fait tous
1. On croit qu'il faut parler FORT. C'est faux.
1. Crier fatigue et rend le texte incompréhensible.
LES VRAIES SOLUTIONS
	Outil
	Ce que je fais
	Pourquoi

	ARTICULER
	je détache bien les sons
	c'est ce qui compte le PLUS, bien avant le volume

	RALENTIR
	je prends mon temps
	un texte trop vite ne s'entend pas, même fort

	PARLER VERS LE PUBLIC
	pas vers le sol
	le son part là où je regarde

	RESPIRER
	je reprends mon souffle aux virgules
	une phrase en apnée s'éteint à la fin


 
L'expérience à faire
1. Je dis la même réplique en criant.
1. Puis en articulant à volume moyen.
1. La seconde s'entend MIEUX. Toujours.
LE CORPS PARLE
	Ma posture
	Ce que le public comprend

	recroquevillé, épaules rentrées
	j'ai peur, je voudrais disparaître

	droit et immobile, bras collés
	je suis mal à l'aise, je récite

	droit et ouvert, regard levé
	je suis là, je m'adresse à vous


 
LA DÉCOUVERTE
1. Le CORPS parle AVANT la voix.
1. Le public a déjà compris quelque chose avant même que j'ouvre la bouche.
MES REPÈRES
1. Les PIEDS ancrés (je ne me balance pas).
1. Les MAINS visibles (pas dans les poches, pas derrière le dos).
1. Le REGARD levé.
LE CONSEIL LE PLUS UTILE
1. Je ne tourne JAMAIS le dos au public, même pour parler à mon partenaire.
1. Je me place de TROIS-QUARTS.
1. C'est une convention du théâtre. Elle paraît bizarre au début, et elle s'apprend en une minute.
MÉMORISER MON RÔLE
	Technique
	Comment

	1. PAR PETITS MORCEAUX
	deux ou trois répliques à la fois

	2. AVEC LA RÉPLIQUE PRÉCÉDENTE
	la technique la plus importante

	3. EN BOUGEANT
	je fais le geste prévu — le corps aide la mémoire

	4. SOUVENT et COURT
	5 minutes chaque jour valent mieux qu'une heure une fois


 
LA TECHNIQUE N° 2 : la plus importante et la moins connue
1. Au théâtre, on n'apprend PAS son texte. On apprend ses ENCHAÎNEMENTS.
1. Je ne retiens pas ma réplique toute seule : je retiens CE QUI LA DÉCLENCHE.
1. Un acteur qui connaît son texte mais pas ses entrées se plante.
1. Donc : j'apprends toujours la fin de la réplique d'avant + ma réplique.
SI JE N'ARRIVE PAS À TOUT RETENIR
1. Le texte en main reste autorisé.
1. On ne renonce PAS à jouer faute de mémoire.
1. Jouer avec son texte en main, c'est jouer quand même.


ANNEXE 2 — Répéter, jouer, faire le bilan  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LA MISE EN ESPACE
	Je décide
	Ma réponse

	où chacun est au début
	

	qui bouge, et quand
	

	où on regarde
	


 
LA RÈGLE
1. On ne bouge PAS pour rien.
1. Un déplacement doit avoir une RAISON : s'approcher, s'éloigner, fuir, empêcher de partir, chercher quelque chose.
Pourquoi c'est important
1. Un acteur qui se balance ou tourne en rond ÉPUISE le public.
1. Et il efface son propre texte : on regarde ses pieds au lieu de l'écouter.
LES SILENCES
1. Ils paraissent toujours TROP COURTS à celui qui joue.
1. Et JUSTES à celui qui regarde.
1. Donc : quand je crois que mon silence est trop long, il est probablement bon.
LE RITUEL DE LA REPRÉSENTATION
1. 1. J'entre.
1. 2. Je m'installe.
1. 3. J'ATTENDS LE SILENCE.
1. 4. Je commence.
L'étape 3 est celle qui change tout
1. Attendre le silence avant de commencer, c'est ce qui distingue une REPRÉSENTATION d'une lecture en classe.
1. Cela demande du calme. Et cela donne immédiatement de l'autorité.
SI J'AI UN TROU DE MÉMOIRE
1. Un camarade souffle. Je reprends. On continue.
1. C'est prévu. Ce n'est PAS grave.
1. Le savoir à l'avance évite la panique.
1. Un accident prévu n'est plus un accident.
MA GRILLE D'ORAL
	Critère
	★
	★★
	★★★

	Je suis AUDIBLE du fond de la salle
	
	
	

	J'ARTICULE
	
	
	

	Mon CORPS est ouvert, je ne me balance pas
	
	
	

	Je connais mes ENCHAÎNEMENTS
	
	
	

	J'ÉCOUTE mes partenaires
	
	
	

	Je ne tourne pas le DOS au public
	
	
	


 
QUAND JE SUIS SPECTATEUR
1. Je note UNE chose réussie par scène.
1. J'applaudis chaque groupe, de la même façon.
1. Être spectateur est un RÔLE. Ce n'est pas « ne rien faire ».
MON BILAN D'ORAL SUR L'ANNÉE
	Période
	Ce que j'ai appris à faire

	1
	écouter sans couper · présenter quelqu'un

	2
	raconter une histoire à d'autres

	3
	réciter de mémoire · débattre d'une idée

	4
	exposer une recherche · questionner

	5
	jouer devant un public


 
HUIT FAÇONS DE PARLER, EN UNE ANNÉE
1. écouter · présenter · raconter · réciter · débattre · exposer · questionner · jouer
LE PLUS IMPORTANT — une dernière fois
1. Parler devant les autres n'est PAS un don.
1. C'est une compétence qui s'APPREND.
1. Ceux qui parlent bien ont appris.
1. Et beaucoup ont commencé par avoir très peur.
POUR LE CM2
1. Ce que je sais faire maintenant : __lignes__:3
1. Ce que je veux travailler l'an prochain : __lignes__:2


ANNEXE 3 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE POINT LE PLUS EFFICACE : articuler, pas crier
1. Les élèves croient tous qu'il faut parler fort. C'est faux, et l'expérience le prouve en deux minutes.
1. Faire dire la même réplique en criant, puis en articulant à volume moyen. La seconde s'entend mieux, systématiquement.
1. Ajouter le ralentissement : un texte dit trop vite ne s'entend pas, même fort.
1. Ces deux corrections règlent l'essentiel des problèmes d'audibilité.
Le corps
1. La démonstration des trois postures est immédiatement lisible par le public.
1. « Le corps parle avant la voix » : les élèves le constatent avant qu'un mot soit dit.
1. Les trois repères (pieds ancrés, mains visibles, regard levé) sont simples et suffisent en CM1.
1. La convention du trois-quarts s'apprend en une minute et améliore considérablement les prestations.
LA MÉMORISATION — enseigner la technique
1. Les techniques de mémorisation ne sont JAMAIS évidentes et sont rarement enseignées.
1. La plus importante : on n'apprend pas son texte, on apprend ses ENCHAÎNEMENTS.
1. Apprendre « la fin de la réplique précédente + ma réplique » est ce qui évite les trous.
1. Apprendre en bougeant : le geste ancre le texte. C'est efficace et sous-utilisé.
1. « Souvent et court » plutôt que « longtemps une fois » : principe valable pour tous les apprentissages. Le dire explicitement, il servira ailleurs.
LE TEXTE EN MAIN — à autoriser sans réserve
1. Un élève qui ne peut pas mémoriser ne doit pas renoncer à jouer.
1. Le texte en main est une solution, pas un échec.
1. Ne pas en faire un critère d'évaluation : on évalue la voix, le corps, l'écoute des partenaires.
1. Certains élèves (troubles de la mémoire, dyslexie, anxiété) en ont besoin durablement.
La mise en espace
1. « On ne bouge pas pour rien » est la règle la plus utile.
1. Le balancement et le tournoiement sont les deux parasites les plus fréquents : les nommer et les faire cesser.
1. « Un silence paraît toujours trop long à celui qui joue et juste à celui qui regarde » : information précieuse, que les élèves ne peuvent pas deviner seuls.
Le rituel de la représentation
1. Entrer, s'installer, ATTENDRE LE SILENCE, commencer.
1. L'attente du silence est ce qui transforme une lecture en représentation. Elle donne aussi de l'autorité à celui qui joue.
1. Délimiter l'espace scénique change la qualité des prestations : le faire systématiquement.
Le trou de mémoire
1. L'annoncer AVANT et prévoir le souffleur.
1. « Un accident prévu n'est plus un accident » : cela supprime la panique, qui est le vrai problème.
1. Un élève qui sait qu'on le sortira d'affaire ose beaucoup plus.
Le format des répétitions croisées
1. Jouer d'abord devant UN SEUL autre groupe réduit l'appréhension et multiplie les passages.
1. Le passage devant toute la classe est la dernière étape.
1. Ne modifier QU'UNE chose entre deux passages : c'est ce qui permet de mesurer l'effet.
Le rôle de spectateur
1. Évalué comme un rôle à part entière, comme en EPS (champ 3) et en danse.
1. Applaudir chaque groupe de la même façon, sans exception : cela protège les groupes les plus fragiles.
1. Relever une chose réussie par scène oblige à écouter.
LE BILAN D'ANNÉE
1. Huit situations d'oral en une année : écouter, présenter, raconter, réciter, débattre, exposer, questionner, jouer.
1. Les élèves ne mesurent pas ce parcours. La relecture des grilles des cinq périodes le rend visible.
1. « Parler devant les autres n'est pas un don, c'est une compétence qui s'apprend » : le répéter une dernière fois.
1. Ajouter que beaucoup de ceux qui parlent bien ont commencé par avoir très peur : c'est vrai, et c'est libérateur.
Élèves très anxieux
1. Ne jamais contraindre à jouer seul devant le groupe.
1. Solutions : rôle court, texte en main, jouer à deux, rôle de souffleur ou de régisseur (rôle réel et valorisé).
1. Un élève forcé ne progresse pas : il se ferme durablement.
Articulation
1. La LITTÉRATURE a fourni les codes du théâtre et la notion de conflit.
1. L'ÉCRITURE a fourni les scènes jouées.
1. La FLUENCE a travaillé le ton et la ponctuation.
1. L'EPS (champ 3, période 4) a travaillé la présence devant un public et le rôle de spectateur.
1. Les ARTS croisent la mise en espace et la présentation.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille la même chose en période 5 : jouer devant un public et se préparer à la sixième.
1. TOUTES les séances se mènent en COLLECTIF COMPLET : la voix, le corps, la mémorisation, la mise en espace, le rituel de représentation.
1. Les GROUPES DE JEU peuvent être MIXTES : une scène à trois accueille naturellement des rôles de longueurs différentes.
1. La REPRÉSENTATION FINALE est COMMUNE, et c'est un beau moment de fin d'année. Elle peut se jouer devant les familles ou devant les classes de cycle 2.
1. Le CM2 vise des rôles plus longs, entièrement mémorisés, avec une mise en espace conçue par les élèves.
1. Le CM1 vise un rôle court à moyen, avec texte en main autorisé.
1. Les CM2 peuvent tenir le rôle de souffleur et de régisseur pour les CM1 : rôle réel, utile, et qui les fait travailler l'écoute du texte.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Les outils de l'acteur  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
SE FAIRE ENTENDRE
 
L'erreur qu'on fait tous
On croit qu'il faut parler FORT.
C'est FAUX.
 
Crier fatigue et rend le texte incompréhensible.
 
LES VRAIES SOLUTIONS
ARTICULER → c'est ce qui compte le PLUS
RALENTIR → trop vite ne s'entend pas, même fort
PARLER VERS LE PUBLIC → pas vers le sol
RESPIRER → une phrase en apnée s'éteint
 
L'expérience
La même réplique en criant.
Puis en articulant à volume moyen.
 
La seconde s'entend MIEUX. Toujours.
 
LE CORPS PARLE AVANT LA VOIX
pieds ancrés · mains visibles · regard levé
 
Je ne tourne JAMAIS le dos au public.
Je me place de TROIS-QUARTS.
 
MÉMORISER
On n'apprend PAS son texte.
On apprend ses ENCHAÎNEMENTS.
 
Je retiens ce qui déclenche ma réplique.
 
SI J'AI UN TROU
On souffle. Je reprends. On continue.
C'est prévu. Ce n'est pas grave.
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